
l’action FRANÇAISE 

mai 1920

l^mment servir

LES VOYAGEURS DE COMMERCE

C’est faire l’honneur bien grand aux Voyageurs de 
Commerce que d’attribuer à leurs peu éclatants services 
'lri numéro d’enquête de Y Action française, à la suite des 
^fessions libérales, des instituteurs, des artistes et des 
aRriculteurs. Hélas ! ils ne dirigent rien, n’enseignent 
Pas et ne produisent ni un chef-d’œuvre, ni un savant, ni 
nn épi ; ils se déclassent dans la funeste engeance des inter­
médiaires, si maltraitée en économie politique.

Et pourtant, c’est comme intermédiaire que le Voya-
î?(îUr mérite de la société, non comme intermédiaire entre le 
‘abi "

lés
le

J1'icant et le débitant de drap ou de peinture, mais entre 
réserves de vie nationale et le consommateur d’idées, 

. nienu peuple de chez nous, les compagnons de voyage ou 
l°tel, livrés en proie aux mauvais hâbleurs ou aux pour- 

I *eUrs d’anglicisation. Car avec leurs boîtes d’échantil- 
'll>s et leurs livres de commande, les Voyageurs de Com- 

Icei qu’on a déjà décorés du titre de Chevaliers errants, 
P°rtent sur la route un modeste bagage d’apostolat, quel- 

*?s Poignées de vérité à répandre, quelques points d’en- 
s- ° à vérifier, le désir convaincu de relever leur profes­
sé] 1 ^ar k;ur dignité personnelle, et la résolution de gêner, 
ii.<n, c^e Pourfendre les mécréants et de défendre à la 
f Uoi'e antique le faible et la femme, en l’occurrence, le 

aïlÇais officiel et la foi attaquée, 
ot i^ails doute, il serait trop généreux de croire que tous 

'acun des commis-voyageurs s’emploient avec la même 
°L IV. No ,


